Santé Végétale
Intervention de Christophe GRISON (agriculteur, président de FARRE)

Objectif => créer un pont entre la société et l’agriculture.

Ecophyto : réduire de 50% le recours aux produits phytosanitaires d’ici 2018. C’est un projet ambitieux auquel tout le monde y réfléchit. => Objectif : avancer collectivement.
Depuis 2003, il existe un réseau sur les bonnes pratiques phytosanitaires. FARRE a pour objectif d’organiser des rencontres pour communiquer, expliquer, proposer.

Le réseau « Ferme » est lié aux coopératives IN VIVO, Coop de France, aux instituts techniques (CETIOM, ARVALIS) et FARRE.

Acquisition de références dans le cadre réseau de fermes DEPHY.

· Dimension économique : indicateurs marges brutes.
· Considérer les impacts environnementaux (qualité de l’eau, carbone, gaz à effet de serre, bilan énergétique, HVE).

Intervention de Valentin BEAUVAL (agriculteur RAD) à travaillé au Nicaragua (coton ; pesticides) 

La DCE est beaucoup plus élevée à certains mois par rapport aux normes à atteindre d’ici 2015. Les principaux agents sont les produits herbicides comme Ampa, Diuron, Atrazine.

Exemples de pratiques pour réduire l’utilisation des herbicides :
· Respect de la rotation = rotation quadriennale (blé ; maïs ou féverole ; blé ; chanvre ou tournesol).

· Choix des variétés résistantes aux maladies ex en choisissant du tournesol, nous n’avons pas utilisé d’insecticide.

· Mélange de variétés = création de variétés qui n’ont pas les mêmes risques face aux maladies (ex : blé). La principale conséquence est la réduction des doses de fongicides.

· Refus des Traitements de Semences avec des insecticides systémiques (ex : refus du T3, Gaucho, Régent).

· Généralisation des binages mécaniques pour les cultures de printemps.

· Utilisation de la lutte biologique (ex Trichogramme sur pyrale de maïs).
· Observation des cultures aux stades clés (nécessite du temps).

· Réduction des doses (traiter dans de bonnes conditions pour réduire les doses).

· Pour lutter contre les limaces, il faut maintenir les prédateurs naturels comme les carabes. Le Mesurol à des effets néfastes sur les carabes, cependant les quantités ont beaucoup diminué depuis 30 ans.
· Prendre en compte les phrases de risques ACTA (les degrés de toxicité).

Alternatives au désherbage du blé=> l’isoproturon (R40 ; C3) et du chlortoluron(R40 ; C3 ; R3). Sachant que la phrase de risque R40 nous indique des risques cancérigènes.

C’est le Milagro et le Callisto qui utilisés à faible dose, présenteraient moins de risque sur la santé et l’environnement.

Intervention de Bernard BLUM (ancien Président d’IBMA : 180 firmes en Europe)

Situation dans le monde :

Une protection des plantes à base biologique, gage de durabilité
Depuis une cinquantaine d’années, que les pesticides de synthèse sont utilisés, ont se confronte à des problèmes de santé et environnementaux.

L’union Européenne a adopté le 24 Novembre 2009 le « paquet pesticides », dont les principaux thèmes sont la directive nitrates, le plan écophyto, l’élimination des substances les plus dangereuses.
Le biocontrôle = lutte avec les micro et macro organismes.

Il en existe de plusieurs types

·  de conservation (agents biologiques présents, rotations culturales)
·  Augmentatif

· classique…

Chaque année, le biocontrôle a une croissance de 15%. Il devrait couvrir d’ici 2015-20, 20% du marché, en compétition avec le chimique (80%).
Le marché américain explose et est en avance dans ce domaine, contrairement à l’Union Européenne, et surtout la France. L’objectif d’ici 2020 est le remplacement à 70% des insecticides en faveur des substances naturelles.

Intervention de Daniel JOBBE DUVAL (GOËMAR)

Iodus= produit de biocôntrole de Goëmar ; Constans = champignon du sol qui lutte contre le Sclérotinia. 

Les solutions de biocontrôle, sont utilisées pour la protection des cultures, et donc doivent être homologuées. L’homologuation d’un produit est un processus long et coûteux.
Ces produits essaient de maintenir un niveau acceptable du parasite, le but n’est pas de tuer la maladie. Ex : le blé stimulé par iodus, tolère plus facilement la maladie. L’objectif est de maintenir un rendement et un équilibre entre la plante et la maladie. Le iodus est moins efficace qu’un produit chimique, c’est le frein au développement.

Les agriculteurs sont intéressés et attendent que le processus de production change.
Concernant la norme écophyto 2018, les produits de biocontrôle sont des pesticides, maïs non toxiques.

Questions

L’utilisation de certains produits de biocontrôle n’est pas applicable à grande échelle (macro-organismes), mais pour les micro-organismes comme les bactéries et les champignons, il y a bon espoir.
Il y a des problèmes d’homologation des substances naturelles extraites, 

